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LE PREMIER-MAI DES JEUNESSES VILLAGEOISES

CASSER LES ŒUFS EN CHANSONS

Villarvolard, 1953. Un reportage photographique de Simon Glasson

présenté par Anne Philipona.

ANNE PHILIPONA

Historienne et enseignante à l'école professionnelle de Bulle, Anne Philipona a cosigné avec Jean-
Pierre Papaux II est de retour lejoyeux mois de mai, paru aux éditions La Sarine en 2014.

89



Annales fribourgeoises, vol. 76, 2014

La tradition des chanteurs du Premier-Mai était connue autrefois dans

différents cantons romands. Au XIXe siècle, les témoignages parlent
partout d'une coutume en train de disparaître. Seul le canton de Fribourg
l'a fait perdurer, et aujourd'hui encore les enfants n'ont pas l'école ce

jour-là et arpentent les rues des villes et des villages pour annoncer par
leurs chants le retour du printemps et recevoir en échange quelques sous

et friandises.
En parallèle, une autre coutume s'est développée dans les villages, celle

du Premier-Mai des jeunesses. Ces groupes de jeunes, organisés en société,

parcourent leur village durant deux ou trois soirées. A chaque maison,
habillés parfois en bredzon et en dzaquillon, ils entonnent les chants

appris durant les quelques répétitions qui ont précédé et reçoivent pour
cela de l'argent qui viendra garnir la caisse de la société de jeunesse.

Traditionnellement, cet argent sert à organiser une sortie ou un Noël pour
les personnes âgées du village. Toujours actuelle dans les villages qui
possèdent une société active, cette pratique n'est pas très ancienne sous cette
forme-là. Elle date des années 1970. Auparavant, elle prenait une forme

un peu différente, présentée ici grâce à ce reportage photographique tiré
du fonds Simon Glasson déposé au Musée gruérien.
Les jeunes gens du village se réunissent pour aller chanter le mois de

mai. Il ne s'agit que des garçons et souvent, ils ne sont pas regroupés en
véritable société, mais se retrouvent ainsi de manière spontanée. L'usage

est alors de récolter des œufs puis d'organiser la cassée, cette fois, avec
les demoiselles! Nous sommes ici en 1953, à Villarvolard. Au fil des maisons

et des chansons, le panier se remplit d'ceufs. A la fin de la tournée,
les jeunes filles rejoignent les jeunes gens et tous ensemble, au son de

l'accordéon, se dirigent vers l'auberge du village. C'est là que les tenanciers

préparent l'omelette géante qui nourrira tous les chanteurs et leur
belle. La soirée se termine par un bal improvisé dans la salle du bistrot!

A. P.
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